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Involution saisonnićre du thymus de Rana ridibunda Pall.

Inwolucja sezonowa grasicy Rana ridibunda Pall.

Ce3OHHas hhbojuoumh 3o6hom xcejie3bi y Rana ridibunda Pall.

Les recherches envisagćes concernent 1’analyse du changement sai- 
sonnier du thymus de Rana ridibunda. L’involution de cet organe, liće 
avec les saisons de 1’annće, est rarement traitće dans la littćrature. Cela 
est du au fait qu’elle est observće seulement chez les animaux sauvages, 
avant tout chez les especes hibernantes. La prise du matćriel dans la 
Pćriode d’hibernation cause aussi de grandes difficultćs.

La variabilitć saisonniere du thymus a ćtć observće chez les repre- 
sentants de diverses classes des vertćbrćs, surtout chez les mammiferes. 
Des travaux, tres peu nombreux, relatifs aux changements saisonniers 
observćs dans le thymus de quelques especes d’amphibiens (7, 18, 19), 
se fondent, en principe, sur l’analyse de la structure de cet organe, faite 
au microscope. Nos examens du thymus de Rana ridibunda comprennent 
ćgalement la variabilitć de son poids.

MATfiRIEL ET METHODE

Rana ridibunda Pall. (Ranidae, Anura) est une formę aquatique typique. Selon 
Juszczyk (12, 13), la pćriode du sommeil hivernal chez ces animaux dure, en 
Pologne, depuis la moitie d’octobre jusqu’a la fin de mars ou au dćbut d’avril en- 
viron. La periode du rut et celle de pondre durent des la premiere decade de mai 
3Usqu’au debut de juin (12, 13, 20). La duree de la vie de cette formę n’est pas de
nnie exactement (13).

Les thymus examines proviennent des grenouilles capturćes dans les etangs 
haturels de l’Exploitation Piscicole a Samoklęski pres de Lublin. Les capturages 
°nt ćte faits dans tous les mois en 1975 et en 1976, tout en considerant le rythme



208 Irena Bazan-Kubik, Zofia Skrzypiec

biologique de 1’amphibien examine. On a analyse 611 individus (301 males et 310 
femelles). La methode de capturer et de próparer les animaux aux examens est prć- 
sentee dans la publication de Skrzypiec (21).

Apres avoir pris en consideration le degre de developpement des gonades chez 
les deux sexes et le poids du crops, on a divis6 les grenouilles examinćes en deux 
grupes: impuberes — jeunes (iunenis) et mures — adultes (adultus). On a egalement 
envisagć le fait que, dans les deux groupes d’Age, et surtout chez les adultes, le 
poids du crops des animaux examinćs subit de grandes oscillations et presente les 
ecarts importants. Comme on le sait, il y a aussi des differences considórables dans 
le poids du crops chez les sexes particuliers (10, 13, 21). Cette derniere observation 
nous a obliges a mesurer le poids des thymus pour les mśles et les femelles iso- 
lement.

Les thymus prepares ont ete peses a la balance automatiąue (type WA-31) avec 
l’exactitude jusqu’a 0,1 mg.

L’analyse de la structure microscopique de l’organe examine a ete faite sur le 
matćriel fourni par les thymus des grenouilles capturees dans les diverses saisons 
de l’annóe et dans les deux groupes d’age, ou on a pris en consideration les indi- 
vidus aux poids du corps divers. On a examine 57 organes. Les coupes histologiques 
des glandes, fixees dans le liquide deBouin, ónt etć ccrlórees- par l’hćmatoxyline et 
1’ćosine.

DESCRIPTION DU MATERIEL

Les thymus de Rana ridibunda sont des organes pairs. Ils sont petits, 
oblongs et ovales ,un peu aplatis chez les grenouilles plus agśes, situćs 
des deux cótćs de la tete, derriere les membranes tympaniąues. Ils se 
trouvent en arriere et au-dessus de 1’articulation mandibulaire, a l’angle 
formć par les muscles depressor mandibulae et latissimus dorsi. La topo- 
graphie du thymus analysć, en principe, ne differe pas de la localisation 
de cet organe chez les autres especes de Ranidćs (2, 14, 18, 23, 24).

Les deux corps de thymus des grenouilles examinćes ne dćmontrent 
pas de diffćrences essentielles dans les dimensions et le poids; si elles 
sont visibles, on peut souligner seulement que le lobe droit est un peu 
plus lourd.

Le thymus de Rana ridibunda subit de grandes oscillations indivi- 
duelles du poids, surtout dans le groupe d’animaux adultes. Les diffć- 
rences de ce trait chez les deux sexes sont aussi distinctes. On a envisagć 
la somme des poids des deux lobes. Les valeurs extremes du poids du 
thymus dans le groupe de grenouilles impuberes se situent dans les li- 
mites: 12,8—1,9 mg chez les males et 17,0—2,6 mg chez les femelles. 
Dans le groupe d’adultes, elles ćgalent: 22,6—1,4 mg chez les males et 
31,1—3,2 mg chez les femelles. L’ćcart le plus grand du poids du thymus 
chez les deux sexes est observć en ćtć, surtout chez les individus adultes.
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Les moyennes du poids des thymus dans les groupes d’age particu- 
liers se prćsentent comme suit: chez les impuberes —■■ 5,5 mg chez les 
males et 6,7 mg chez les femelles; chez les adultes — 7,3 mg chez les 
males et 9,5 mg chez les femelles.

L’6tendue du poids du corps des grenouilles examin6es du groupe 
d’adultes śtant tres grandę, on a analysć les poids des thymus des indi- 
vidus de ce groupe avec la prise en considóration des animaux plus 16- 
gers et plus lourds; ces derniers peuvent etre comptśs aux plus ag6s 
dans le groupe en question. Chez Rana ridibunda, on observe certaines 
oscillations peu importantes des moyennes du poids de 1’organe examin6, 
ne tómoignant pourtant pas de 1’apparition d’une róduction distincte de 
cette valeur chez les grenouilles les plus lourdes consid6r6es comme les 
plus agóes. Dans le groupe en question, les moyennes chez les individus 
plus 16gers 6galent 7,2 mg chez les males et 9,9 mg chez les femelles, 
tandis que chez les grenouilles plus lourdes il y a 7,7 mg chez les males 
et 8,9 mg chez les femelles.

Le thymus de Rana ridibunda atteint les dimensions les plus grandes 
chez les individus murs aux poids du corps moyens. On observe le cours 
de variabilit6 du trait examine presque identique chez les deux sęxes, 
aussi bien dans le groupe de grenouilles mures qu’impuberes. Les diff6- 
rences distinctes sont cependant visibles dans les saisons particulieres 
de 1’annee. La variabilit6 du poids du thymus dans la classification par

Fig. 1. Variabilite des moyennes du poids (en mg) du thymus de Rana ridibunda, 
par mois avec la prise en consideration des classes d’Sge et des sexes

M Annales, sectio C, t. XXXV
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mois, avec la prise en considćration des groupes d’age et des sexes, est 
prćsentće sur la fig. 1.

Les thymus des grenouilles impuberes (iuv.), aussi bien chez les 
males que chez les femelles, atteignent les poids les plus grands dans 
les mois d’ćtś, depuis juin a aout. Ensuite, on observe une vive dimi- 
nution des valeurs moyennes dont le minimum tombe en octobre et en 
novembre. En hiver, on notę une lćgere augmentation du poids de l’or- 
gane examinć qui devient un peu plus grand en fćvrier; ensuite, la courbe 
des moyenens se maintient a peu pres au meme niveau jusqu’au mois de 
mai inclus. Ces donnćes concernent uniquement les femelles, car le 
nombre de males capturśs depuis fśvrier jusqu’a juin ćtait tres petit.

La courbe prćsentant la variabilitć du poids des thymus des grenouil
les mures (adult.) a un cours pareil que dans le groupe dćcrit prćcćdem- 
ment (fig. 1). On observe pourtant une plus grandę augmentation du trait 
examinć dans les mois d’ćtć que chez les grenouilles impuberes. Les va- 
leurs maximums des moyennes du poids du thymus chez les males ont 
ćtć notćes en juillet, et surtout en aout, chez les femelles pourtant du- 
rant tout l’ćtó. Cependant, le plus grand pour cent des femelles aux 
thymus lourds ont ćtć capturćes en juillet. Apres cette póriode, chez les 
deux sexes on observe une brusque et tres importante diminution du 
trait examinć. En aUtomne et en hiver, les moyennes du poids du thymus 
se maintiennent a peu pres au meme niveau et, apres une faible augmen
tation en mars, elles subissent une rćduction graduelle pour atteindre 
les valeurs minimums en mai.

Dans la pćriode de rut et celle de pondre des oeufs, chez la plupart 
des femelles capturćes, on observe une nette augmentation du poids des 
thymus, surtout chez les individus aux poids du corps plus petits. Chez 
les males, 1’augmentation du trait en question est considćrablement plus 
faible.

Chez la grenouiłle exammeće, ii n’y a pas de dćpendance entre le 
poids du thymus et celui du corps. Seulement chez les animaux impu
beres tres jeunes, a un poids du corps peu important, on a constatć une 
faible corrćlation positive entre les traits examinćs, visible seulement en 
hiver chez les deux sexes et dans la saison d’automne chez les femelles. 
Vu une grandę variabilitć du poids du corps chez Rana ridibunda dans 
les saisons particulieres de l’annśe (21), chez les autres individus on 
a essayć de voir s’il y avait une coincidence des changements de ce trait 
avec le poids du thymus. Le cours des courbes de variabilitć des deux 
traits examinćs dans le cycle annuel, surtout dans le groupe de gre
nouilles mures, dćmontre pourtant des diffćrences bien nettes.

Le matóriel employć aux examens de la structure histologique du 
thymus de Rana ridibunda a ćtć analysć sous. 1’aspect de la variabilitć
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saisonmere, avec la prise en considćration des groupes d’age, du se^ce, 
du poids du corps et du thymus des animaux.

Comme il n’y avait pas de diffćrences essentielles dans la structure 
du thymus chez les deux sexes, la description des organes examinćs con- 
cerne aussi bien les males que les femelles. On a analysć les glandes 
des grenouilles capturćes dans les saisons et les mois particuliers depuis 
le printemps.

Dans la plupart des cas, dans le thymus examinć il n’y a pas de di- 
vision nette en lobules. Chaąue lobe formę une sorte de lobule ou le 
cortex est divisć en secteurs de grandeur diverse par les cloisons du tissu 
conjonctif, et la partie mćdullaire est commune pour le lobe entier. La 
division du cortex apparait d’habitude dans les thymus dćveloppćs au 
maximum et elle est accentuće surtout dans certaines periodes de l’an- 
nee. Une structure similaire du thymus est observće en regle chez les 
petits mammiferes (5).

On n’a pas rćussi a capturer les grenouilles impuberes immćdiate- 
ment apres 1’hibernation (en mars). Dans les thymus des individus de ce 
groupe d’age, dans les autres mois de printemps, on constate le manque 
de division en lobules. En regle, la division en partie corticale et mćdul- 
laire manquant, les lymphocytes sont localisćs rćgulierement dans le 
lobe entier. Dans le cas d’apparition du cortex peu distinct, les lympho
cytes dans la substance mćdullaire sont plus dilućs. Les lymphocytes, 
aussi bien que les cellules rćticulaires, peuvent parfois former des agglo- 
mćrations en bandes, pareillement que dans la pćriode d’hiver. Dans les 
thymus des individus capturćs en mai, on observe la prćsence des mi- 
toses. Les callules myoides, caractćristiques pour le thymus des amphi- 
biens, dans les glandes des grenouilles impuberes sont peu nombreuses, 
petites, rondes, dispersćes separement surtout dans la substance mć- 
dullaire. Dans la saison envisagće, on observe un nombre assez grand 
de vaisseaux. La capsule de 1’organe est mince.

La structure du thymus des individus adultes dans la saison de prin
temps prćsente une image un peu diffćrente dćpendamment du mois de 
capturage. Immćdiatement apres le rćveil des animaux, dans la pćriode 
de passage a la pleine activitć vitale, dans la deuxieme moitić de mars 
(fig. 2), 1’organe examinć dćmontre souvent la prćsence de nombreux 
noyaux pycnotiques et, en regle, un tissu rćticulaire rćtrćci. Dans la 
premiere pćriode apres 1’hibernation, la division de la glande en lobules 
est peu distincte ou absente tout a fait. La division en parties corticale 
et mćdullaire est d’habitude aussi peu visible, les lymphocytes, relative- 
rcient assez nombreux, ont une localisation diverse, souvent rćguliere 
dans le lobe entier. C’est dćja en avril qu’on observe les mitoses, surtout 
dans le grand pour cent des grenouilles adultes a des poids du corps
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moindres. Les glandes de certains individus capturćs dans la seconde 
moitić de mai, indćpendamment du poids du corps, se caractćrisent par 
une sćparation plus nette de la partie corticale divisće par plusieurs 
bandes du tissu conjonctif (fig. 3). On notę le nombre plus grand de lym- 
phocytes, aussi bien dans le cortex que dans la substance mćdullaire. 
Les cellules myoides sont relativement peu nombreuses, observćes plus 
rarement chez les individus plus lćgers; elles sont d’habitude rondes, de 
grandeur moyenne, aux noyaux se colorant peu. Ces ćlćments ont une 
localisation diverse. Ils se trouvent au milieu du lobe oiu a sa bordure, 
parfois a la limite du cortex et de la partie mćdullaire; ils apparaissent 
isolćment, parfois en groupes de deux ou de trois cellules. Sporadique- 
ment, on observe les corpuscules de Hassal. La capsule de 1’organe est 
plus ćpaisse que dans les thymus des grenouilles impuberes. Le tissu 
conjonctif est parfois visible aussi sous formę d’un tissu pćrivasculaire 
qui apparait assez abondamment surtout dans les thymus des animaux 
aux poids du corps importants. La vascularisation est pareille que chez 
les grenouilles jeunes. Dans tout le matćriel capture au printemps, il y a 
des cellules pigmentaires en nombre divers, dispersees sur le lobe entier.

Les thymus des grenouilles capturćes dans la saison d’ćtć dćmontrent 
le dćveloppement maximum dans les deux groupes d’age. Chez les ani- 
maux impuberes, la division de l’organe en lobules est plus ou moins 
distincte, sporadiquement absente. Pourtant, on observe la division en 
parties corticale et mćdullaire. Cette division peut etre plus ou moins 
accentuće. La largeur de la couche corticale est diverse. Les fympho- 
cytes sont beaucoup plus nombreux que dans les thymus des grenouilles 
jeunes capturćes au printemps; cela concerne aussi bien le cortex que 
la substance mćdullaire. Le tissu rćticulaire est souvent peu distinct, ce 
qui se lie avec le nombre et la densitć des lymphocytes. Les cellules 
myoides sont aussi peu nombreuses, d’habitude petites et rondes, disper- 
sćes isolćment ou groupćes par deux ou trois. La capsule de l’organe est 
mince, ses filaments atteignent 1’ćcorce de diverse ćpaisseur. La vascula- 
risation est visible assez faiblement.

Dans la saison en question, les thymus des grenouilles mures sont, 
en regle, divisćs en lobules. Leur structure se caractćrise par la prćsence 
d’un cortex large et distinct (fig. 4). Le nombre des lymphocytes est ćlevć, 
aussi bien dans le cortex que dans la substance mćdullaire. Dans la partie 
corticale, ils sont situćs plus densement, dans la substance mćdullaire 
cependant ils couvrent souvent et en grandę partie les cellules de la rć- 
ticule. Dans les glandes des grenouilles des deux groupes d’age, on peut 
voir sporadiquement les corpuscules de Hassal. Les cellules myoides 
sont plus nombreuses que dans les thymus des individus plus jeunes; 
elles ne different pourtant pas par leur aspect, dimensions ou localisation;
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d’habitude, elles forment plus souvent de petits groupes. La capsule du 
tissu conjonctif est plus ćpaisse que dans les organes des grenouilles im
puberes, surtout dans les glandes des individus plus lourds. Chez ces 
derniers aussi, le tissu conjonctif pórivasculaire est mieux visible. Les 
vaisseaux sont assez nombreux, avec la prćdomination des capillaires aux 
Petits diametres. Des cellules pigmentaires, peu nombreuses dans les 
glandes de toutes les grenouilles examinćes dans cette saison, sont dis- 
sćminćes sur le lobe entier; chez les adultes, elles peuvent apparaitre 
aussi dans ia capsule.

En automne, les thymus des grenouilles impuberes et puberes su- 
bissent une rćtrogradation. L’intensification de ces changements est di- 
verse dans les mois prticuliers. Comme on le sait, en automne les am- 
Phibiens se prćparent a 1’hibernation et s’endorment vers la moitić 
d’octobre. Pour cette raison, les thymus des individus capturćs en sep- 
tembre, et meme au dćbut d’octobre, par leur texture souvent ne diffe
rent pas beaucoup des glandes de la saison d’ćtć; oh peut y souligner 
seulement une moindre condensation des lymphocytes. D’habitude pour
tant les thymus des grenouilles des deux classes d’age, capturćes en 
octobre, et surtout en novembre, dćmontrent la prćsence de nombreuses 
Pycnoses et un rćtrćcissement de la rćticule; en regle, il n’y a pas de 
division des lobes en lobules et pas de distinction du cortex. Le nombre 
des lymphocytes n’est pas grand; ils sont presque rćgulierement localisćs 
dans le lobe entier, parfois meme plus densement dans la substance mć- 
dullaire, comme p. ex. dans certains thymus des grenouilles impuberes. 
Dans ces derniers organes, les cellules myoides, par leur aspect et leur 
localisation, ne different pas de ces ćlćments dans les saisons dćja trai- 
tćes. Dans les glandes des grenouilles adultes, ces cellules apparaissent 
dans un nombre plus grand et peuvent se situer a la limite du cortejx 
et de la substance mćdullaire ou dans le lobe entier. En regle, elles sont 
plus grandes que dans d’autres saisons de 1’annće, aux formes rondes 
ou ovales. Dans les thymus des animaux adultes, le capsule de 1’organe 
est plus ćpaisse et contient souvent du pigment. On y observe aussi l’aug- 
Uientation de la quantitć du tissu conjonctif pćrivasculaire et la dimi- 
uution du nombre des vaisseaux, surtout au diametre moyen. Dans les 
thymus des individus jeunes, en novembre, on observe le grossissement 
de la capsule.

II parait que, dans la saison en question, surtout dans la pćriode d’hi- 
bernation un peu plus intense, on observe les changements lićs avec 
^’age des individus, ce qui n’est pas gćnćralement si bien visible dans 
d’autres saisons de l’annće; cela concerne plutót les animaux adultes. 
Darmi les grenouilles impuberes capturćes en novembre, il y avait des 
^diyidus les plus jeunes de toute la collection (leur poids du corps ne
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dćpassant pas 10 g), leurs thymus ne dćmontraient pourtant pas de chan
gements essentiels de la structure par rapport aux images des glandes 
des autres animaux jeunes et meme adultes dont les poids du corps 
ćtaient infćrieurs (fig. 5). Par contrę, les thymus des grenouilles du deu- 
xieme groupe d’age dómontrent des diffćrences distinctes dans la texture 
(fig-s 6 et 7). Les grenouilles qu’il faut considćrer comme les plus agćes, 
aux poids du corps dćpassant 200 g, peuvent avoir des thymus avec une 
importante rćgression de l’organe (fig. 7). On y observe alors un nombre 
peu important des lymphocytes disposćs en bandes, le tissu rćticulaire 
rćtrćci, un grand nombre des cellules myoides et la prćsence des cor- 
puscules de Hassal, la capsule grosse et a la structure fibreuse, le nombre 
augmentć du tissu conjonctif prćsent dans la partie sous-capsulaire et 
pćrivasculaire. Dans ces thymus, on voit souvent beaucoup d’ćlćment 
pigmentaires.

Dans la saison d’hiver, dans la plupart des thymus analysćs, il n’y a 
pas de division en lobules. La partie corticale se laisse distinguer diffi- 
cilement, surtout dans les glandes des grenouilles impuberes (fig. 8). 
Le nombre des lymphocytes est divers. Chez les animaux jeunes, ils sont 
le plus souvent dissćminć presque rćgulierement dans le lobe entier, 
dans les thymus des individus adultes ils apparaissent plus souvent dans 
la partie corticale (fig. 9). En regle, dans tous les organes examinćs, les 
lymphocytes dans la substance mćdullaire forment des groupements en 
bandes et en ilots. On observe souvent la prćsence des noyaux pycno- 
tiques, surtout dans les thymus des grenouilles adultes. Le tissu rćticu- 
laire de 1’organe est bien distinct et pouvant subir un rćtrćcissement.

Dans la saison en question, les cellules myoides, plus nombreuses 
que dans les autres pćriodes" de 1’annće, sont rondes, de diverses dimen- 
sions, souvent assez grandes. Elles apparaissent dans la substance mć- 
dullaire, en se groupant en petites agglomćrations dans les espaces libres 
dćpourvus de lymphocytes. Sporadiquement, on peut rencontrer des 
cystes. Chez les grenouilles aux poids du corps plus petits, la capsule 
de l’organe est un peu grossie, chez les autres — grosse. Dans tous les 
thymus examinćs, on observe la prćsence du tissu conjonctif dans le 
parenchyme de 1’organe, on rencontre aussi des vaisseaux peu nombreux 
aux diametres divers, mais surtout assez grands. Les cellules pigmen
taires apparaissent dans presque chaque glande, se localisant souvent 
dans la capsule. La variabilitć de la structure du thymus, liće avec l’hi- 
bernation, est donc assez facile a apercevoir, mais avec 1’intensitć un 
peu diverse dans les glandes particulieres; cela concerne avant tout les 
thymus des grenouilles puberes.
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RfiSULTATS DES EXAMENS

Le thymus de Rana ridibunda subit l’involution saisonniere, ce qui 
est prouvć par 1’analyse de son poids et de sa structure histologiąue. In- 
dćpendamment de l’age des animaux, la glande atteint les poids maxi- 
rnums et le caractere de structure le plus actif dans les mois d’ćtć. En
suite, apres une diminution des moyennes du trait examinć, qui se passe 
avec une intensitó diverse, l’activitś du thymus dśmontre les valeurs 
uiinimes en automne tardif, dans la premiere pćriode du sommeil d’hiver. 
Pendant 1’hibernation, on observe une faible augmentation du poids de 
1’organe examinć. Les images microscopiques dćmontrent aussi qu’a par- 
tir de novembre jusqu’a avril, le thymus de Rana ridibunda subit l’in- 
Volution, particulierement visible dans la partie initiale de la pćriode 
d’hibernation. L’involution saisonniere de la glande est signalóe avant 
tout par la diminution du nombre des lymphocytes, la prćsence des no- 
yaux pycnotiques, la disparition partielle ou totale du cortex, le rótrć- 
cissement du tissu rćticulaire, une faible augmentation du nombre des 
cellules myoides surtout chez les animaux adultes, l’apparition des cystes, 
l’augmentation du volume du tissu conjonctif.

Une pleine rćgćnćration du thymus chez Rana ridibunda peut etre 
°bservće seulement en mai. Cela est indiquć par sa structure histolo- 
gique. Dans cette pćriode, le pour cent des thymus plus lourds est ce- 
Pendant peu important, c’est pourquoi la moyenne du poids de la glande 
analysće est basse, surtout chez les grenouilles adultes. II faut souligner 
le fait que c’est le dćbut de la pćriode du rut et de pondre des oeufs par 
1’espece examinśe.

Le thymus de Rana ridibunda dćmontre un poids normal et un dć- 
veloppement maximum de la structure dans la pćriode de pubertó des 
grenouilles. Les glandes des animaux impuberes, chez les deux sexes, 
dans les saisons particulieres de l’annśe, sont en regle plus lćgeres que 
eelles des individus adultes, surtout en juillet et en aout.

II parait que, dans la pćriode d’hibernation, chez les grenouilles les 
Plus agćes, puisse se faire voir une involution sćnile du thymus. Les chan
gements de ce type dans les thymus examinśs sont accentućs seulement 
dans la structure de 1’organe, tandis qu’il n’y a pas de diffćrence essen- 
Uelle dans le poids de la glande. Celle-ci se caractćrise par un petit 
■aombre des lymphocytes qui, le plus souvent, forment des bandes irrć- 
gulieres divisćes d’espaces libres, surtout dans la partie mćdullaire. On 
°bserve une rćticule rćtrćcie, un grand nombre des cellules myoides, 
une capsule śpaisse, une augmentation du nombre du tissu pśrivascu- 
laire et une vascularisation plus faible de 1’organe. II est difficile de faire
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une analyse dćtaillśe de l’involution d’age du thymus des amphibiens, 
vu le manque de donnćes sur la longueur de vie des ces animaux.

Chez les grenouilles examinćes, l’involution du thymus, aussi bien 
saisonniere que due a l’age, ne cause pas de changements plus grands 
dans la structure de la glande. Celle-ci, durant toute la vie des animaux, 
ćonserve une dimension et meme un poids importants, les diffśrences 
dans la structure de cet organe ótant relativement petites; cela concerne 
surtout l’involution saisonniere. Le degre des changements de rógresssion 
dans la texture du thymus de la grenouille, dópendamment de la saison 
de l’annće, parait etre beaucoup plus infćrieur que chez les mammiferes 
hibernants (3, 4).

On a dófini que le thymus de Rana ridibunda subit de grandes oscil- 
lations individuelles du poids; cela se rapporte surtout aux organes des 
animaux adultes. De faibles baisses de ce type ne causent pas de diffś- 
renciation essentielle dans la structure de la glande. Elles rśsultent avant 
tout de la diminution du nombre des lymphocytes. Elles ont un caractere 
des changements rćversibles et il faut penser qu’elles se passent vite.

En regle, on observe que les thymus chez les femelles sont plus lourdes 
que chez les males. Cela concerne aussi le poids du corps de ces animaux.

Le probleme de la variabilitś du poids et des dimensions du thymus 
est assez souvent traitć dans la littórature scientifique; surtout le pre
mier de ces traits. Cela se rapporte avant tout aux mammiferes, beau
coup plus rarement aux oiseaux. Ce probleme n’a pas śtć ślaborś en dó- 
tails relativement aux autres classes des vertćbrćs, y compris les am
phibiens. II faut y souligner seulement que dans ses recherches, S k 1 o- 
w e r (19) a fait 1’analyse du thymus de Rana temporaria jusqu’a la 
quatrieme annóe de la vie de 1’animal. Cet auteur a constatć que, dans 
cette pćriode, les dimensions du thymus augmentent graduellement, en- 
suite elles diminuent. Les dimensions les plus grandes sont atteintes en 
ćtć, les plus petites — pendant 1’hibernation. La glande examinóe dć- 
montre aussi une variabilitś de la structure de 1’organe dćpendamment 
de la saison de l’annće. Les recherches pareilles sur les tortues ont ćtó 
faites par A.imć (1), cet auteur ayant constatć que le thymus de ces 
animaux atteint les dimensions les plus grandes en ćte et en automne. f

II y a des travaux plus nombreux se fondant sur l’analyse microsco- 
pique des thymus des animaux polythermes, avant tout des amphibiens 
et des reptiles. Ils concernent les ćlśments structuraux particuliers de 
1’ergane, plus rarement sa variabilitć. L’influence des saisons de l’annśe 
sur la structure histologique du thymus de la grenouille rousse a ete 
examinće par D u s t i n (7) qui a soulignć une grandę involution de cet 
organe dans la pśriode d’automne et d’hiver. Cet auteur a confirmś ses
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Fig. 2. Coupe du thymus de Rana ndibunda capturee en mars; agrandiss. 400X

Fig. 3. Coupe du thymus d’une grenouille adulte capturee en mai; agrandiss. 400X

Irena Bazan-Kubik, Zofia Skrzypiec
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Fig. 4. Coupe du thymus d’un individu adulte capturee en aout; agrandiss. 400 X

Fig. 5. Coupe du thymus d’une grenouille tres jeune capturee en novembre; agran
diss. 400 X

Irena Bazan-Kubik, Zofia Skrzypiec
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Fig. 6. Coupe du thymus d’un individu adulte capture en novembre; agrandiss. 400 X

Fig. 7. Coupe du thymus d’une grenouille adulte au poids du corps grand, capturee
en novembre; agrandiss. 400X

lfena Bazan-Kubik, Zofia Skrzypiec
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Fig. 8. Coupe du thymus d’une grenouille jeune capturee en janvier; agrandiss. 
<00 X

Fig. 9. Coupe du thymus d’une grenouille adulte capturee en janvier; agrandiss.
400 X

Irena Bazan-Kubik, Zofia Skrzypiec
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rćsultats dans les travaux qui ont suivi (8, 9). II parait que la rćgression 
saisonniere du thymus chez Rana temporaria soit plus nette que chez
R. ridibunda. S a 1 k i n d (18), lui aussi, attire 1’attention a la rćtrogra- 
dation du thymus de certains amphibiens anoures dans la pćriode d’hi- 
bernation. L’image d’une atrophie avancće de la glande pendant le som- 
beil hivernal a ćtć observće aussi chez les serpents (22).

La plupart des publications concernant le thymus des amphibiens 
traitent de la structure microscopique de cet organe. Les auteurs s’in- 
tćressent le plus aux cellules myoides qui souvent sont prćsentes chez ces 
animaux. Comme on le sait, leur nom et leur description plus dćtaillće 
est due a Hammar (11). Chez les Anura, la structure de ces cellules, 
leurs diffćrenciation, localisation et ultrastructure, ont intćressć plusieurs 
auteurs (2, 14, 15, 18, 24, 25). Leurs observatians dćmontrent que, pa- 
reillement que chez Rana ridibunda, le nombre des cellules myoides dans 
les thymus des amphibiens est d’habitude beaucoup infćrieur que chez 
les reptiles (2, 6, 17). Dans les thymus de R. ridibunda, les corpuscules 
de Hassal apparaissent sporadiquement; ils sont petits, unicellulaires, 
observćs plus souvent dans les thymus des grenouilles adultes que chez 
les individus impuberes. Une pareille description de ces corpuscules dans 
les thymus des Anura est donnće par les autres auteurs qui attirent 1’at
tention aussi sur leur nombre peu important chez ces animaux (2, 14, 
15, 18).

Chez Rana ridibunda, il n’y a pas de relation entre le poids du thymus 
et celui du corps. Uniquement chez les grenouilles impuberes ,tres jeunes, 
aux poids du corps petits, on a constatć une faible corrćlation positive 
entre les traits en question. Cela ne concerne que la pćriode d’hiber- 
fiation. L’examen des dćpendances de ce type a ćtć fait presque unique- 
rnent chez les mammiferes, tres rarement chez les oiseaux (16). Le man- 
que d’interdćpendance entre les poids du thymus et du corps chez quel- 
ques especes de Micromammalia a ćtć observć par Bazan-Kubik 
(4)( entre autres, chez un hibernant (3).
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STRESZCZENIE

Przeprowadzono analizę zmienności ciężaru oraz budowy mikroskopowej grasi
cy żaby śmieszki (Rona ridibunda). Zważono 611 narządów i wykonano skrawki 
histologiczne z 57 grasic. Zwierzęta były łowione w ciągu całego roku w naturalnych 
stawach w Samoklęskach k. Lublina. Grasica badanego gatunku jest narządem pa
rzystym. Leży w tyle i powyżej stawu dolnoszczękowego, w kącie utworzonym przez 
musculus depressor mandibulae i musculus latissimus dorsi.

Badany gruczoł podlega inwolucji sezonowej. Średnie ciężaru narządu wykazu
ją, niezależnie od wieku zwierząt, dużą zmienność w różnych okresach roku. Naj
większe ciężary i maksymalny rozwój struktury osiągają grasice badanego gatunku 
w sezonie letnim. W następnych miesiącach obserwuje się raptowny spadek ciężaru 
narządu i najniższe jego wartości w skali rocznej. Począwszy od listopada następuje 
niewielki wzrost ciężaru grasicy. Pełną wiosenną regenerację gruczołu obserwuje się 
w maju.

Zmiany sezonowe w budowie histologicznej grasicy żaby śmieszki akcentowane 
są przede wszystkim różnicą w liczbie limfocytów, obecnością lub brakiem podzia
łu płatów na zraziki, różnym zarysowaniem i szerokością kory narządu, grubością 
torebki, stopniem unaczynienia, liczbą komórek mioidalnych. Wydaje się, że u ba
danego gatunku inwolucja sezonowa nie powoduje tak głębokich zmian w struktu
rze grasicy, jakie obserwuje się z reguły u ssaków hibernantów.

Grasica Rana ridibunda u osobników uważanych za najstarsze (ciężar ciała po
nad 200 g) wykazuje zmiany wiekowe.

Autorki, rozpatrując badany gruczoł u obu płci, stwierdziły, że zazwyczaj gra
sice samic są cięższe niż u samców. Nie stwierdzono istotnej korelacji między cię
żarem ciała a ciężarem grasicy.

PE3IOME

IlpoBesen aHajin3 n3MenunB0cTn Beca n MMKpocTpyKTypbi 3o6hom }Kejie3bi 
y O3epnoń jiaryiiiKH (Rana ridibunda). B3BeuieHO 611 opraHOB n npnroTOBJieHO rn- 
CTojiornnecKne cpe3bi n3 57 >Ke;ie3. ŻKnBOTHbie jiobhjihcb b Teuenne Bcero rosa 
b ecTecTBeHHbix npysax b CaMOKJiencKn okojio JRoójiMHa. 3o6nan xiejie3a y M3y- 
BaeMoro Haiuii BMąa HBsaeTca napubiM opraHOM. Oh pacnojioiKeH C3agw u Bbiiue 
HHjKueHeniocTHOro cycTaBa, b yrjiy, o6pa3oaaniiOM musculus depressor mandibulae 
n musculus latissimus dorsi.

143yuaeMafl ?Kese3a nosoepraeTca ceaOHHOii mhbosiouhh. Cpesmie Beca 3Toro op
rana yKa3biBaioT na óojibiuyio ero mMemiMBOCTb b pa3noe BpeMH rosa ne3aBncnM0 
OT BO3paCTa ?KHBOTHbIX. HaMÓOJIblUHM BeC U MaKCHMaJIbHOe pa3BMTMe CTpyKTypbl 
OTofi x<eJie3bi y n3ynaeMoro BHsa HaójnoąaeTca b jiemeM ce3one. IIotom, b nocjie- 
flyiomne Mecmibi, nponcxosnT pe3Koe nasenne Beca oprana n caMbie nn3Kne ero



220 Irena Bazan-Kubik, Zofia Skrzypiec

neJiMHMHbi b Teuenne ro^a. Hanmian c HOflópH, nponcxopnT neBojibujofi poct Beca 
30611011 5Kejie3bi. ITojinaH BeceHHHH perenepapnn ?KeJie3bi naBjnoflaeTCH b Mae.

Ce30iiHbie n3MeneiiMH b rHCTOJiorunecKOM CTpoeunn 3061108 ?KeJie3bi y O3epnow 
jiaryuiKM npe?Kfle Bcero npoHBJiHnncb b KOJinnecTBe jinM<ł>opnTOB, liajinnHH hjim 
OTcyTCTBHM sejieuMH pojiefi Ha flOjibKn, b pa3HOM OHepTannn u iiimpokocth Kopbi 
opraHa, b TOJiipnue cyMKH, cTenenn BacKyjiHpH3apHH, HMCJiemiocTH MHOflajibHbix 
KjieTOK. HaM Ka?KeTCH, hto ce30HHa« hhbojiiohhh y aroro Bnpa ne BbiKa3biBaeT Ta- 
khx rjiy50KMX M3MeiieiiMM b CTpyKType 3o6noft ?xejie3bi, Kanne nponcxoflHT, KaK 
npaBnjio, y MjieKonnTaK>mnx rnSepnanTOB.

3o6nan »cejie3a Rana ridibunda y oco6en CTapbix (Bec TeJia CBbiiue 200 r) o6na- 
pyjKMBaeT BO3pacTiibie H3MenenMH.

KpoMe Toro, ycTanoBJieHO, hto 3o6naH xcejie3a y caMOK Tascejiee, neM 3o6naH 
acejieaa caMpoB. ^ocTOBepuoń KoppejiapwM MeJKfly bocom Teaa n BecoM 5Kejie3bi ne 
obHapyjKeHO.


